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^wr^A e Jubilé du Pape. — L’année jubilaire du Pape a com- 
/■ V/P menc^ sans bruit et tout autrement que l’avaient souhaité 
•v B (rA\ *es Romains. Les grands pèlerinages annoncés depuis 

longtemps et qui devaient peupler Rome de multitudes de 
catholiques ont été retenus dans leurs pays respectifs par l’interdic­
tion du Souverain Pontife. Un petit pèlerinage français, qui voulait 
absolument être le premier à rendre les honneurs jubilaires au Sou­
verain Pontife s'est hasardé à venir à Rome, mais ne fut pas reçu offi­
ciellement pir le Pape qui ne lui accorda qu’à la fin une courte 
audience. C’est un gros embarras pour le comité des fêtes composé de 
toutes les notabilités catholiques de Rome. On ne sait pas encore 
quand le Pape retirera son interdiction des pèlerinages. Mais il a 
déclaré qu'il ne voulait pas d’autres fêtes que des fêtes religieuses et 
aucune démonstration qui puisse prêter à une interprétation politique.

Audience du Saint Père. — Le 5 de novembre, le Saint Père 
accordait une audience aux étudiants de notre Collège Saint Antoine 
accompagnés de leurs Lecteurs et présentés par le R™’ Père Délégué 
Général. Après avoir donné sa main à baiser aux étudiants au nom­
bre de 72 qui étaient rangés sur une seule ligne dans la salle du con­
sistoire et avoir adressé à chacun quelques mots, le Saint Père éleva 
la voix pour s’adresser d’abord aux Lecteurs. Il leur rappela leur 
double tâche qui est d’enseigner les sciences théologiques et aussi et 
surtout les vertus sacerdotales et franciscaines, enseignement qui se 
donne par l’exemple plus que par la parole. Puis, se tournant vers les 
étudiants avec un doux sourire et les appelant carigiovani, il leur traça 
leur double devoir de devenir d’abord de vrais et saints fils de Fran­
çois d’Assise et par là même de vrais savants. « Avec saint François, 
dit Sa Sainteté, il vous est nécessaire d’aller à l’école de Jésus cruci­
fié, afin que votre science reste solide et humble. Car la science sans 
la sainteté est un attribut de notre plus grand ennemi le diable qui 
sait beaucoup, il est vrai, mais pour son malheur et le nôtre. Desti­
nés à instruire plus tard les autres, il vous faut donc graver profondé­
ment dans vos cœurs la science de Jésus Crucifié. » L’accent


